
LEi BAZAR.

Le bazar achève. Dc fait, on est arrivé au bout du pro-
gmme originaire ; inèas on a décidé de prolonger l;c fête
encore six jours pour recevoir la Visit dlu grand clief saui-
vage, Sapomiaxico, cin fr-ançais Piedl-de-Cor-beau. Le nr

a déjà donné une biographe de ce gr-ancd guer-rier. Ah i
Mesame, vous qui avez tremblé à la vue d'un pauvre écu-
requ'allvous devenir en présence de cet inîdien rcdou-
tbequi peut nous scalper cil u n tour (le main ou nous

avaler comme Aes jaunes d'oeufs ? MNais rassurez-vous. Sapo-
max.,icu nie marche pas dans le sentier de la guerre. Si1 vent
ici, c'est pour fumner avec nous le calumet cde la paiX. et voir
le grand zui.giLaîn de la prière que ses frères blancs de Mont-
réal sont a construire. Puisse la vue cIe ce temple inagîîifique
et de tous nos autres monuments reiieux accroite le res-
pect que ce chef a toujouris témoigné envers notre religrion,
et lui insp)irer le dIésir d'tre enfi un de ceux qui vienlnent,
dans le, églises catholiques, adorer le vrai D)ieu.

Au >sljet (le cette visite. voilà déejà plusieurs fuis qu'ç,i
nous deman'de si c'et bien le v-éritable l'e-eCreuque

nous allons re<voir. Ahr çà! pour qui nous prend-on?
Uroit-on que nous aurions lAudace dIe tromper îe habitants
de la bonnec ville cIe \[onît réal eni ne leur faisant voir qu'uln
faux Sapomaxico, qu'un crozifaotc cou tre bande ? Nonî,
non. nîotre ]'iecl -de-Corbc-au est autlîentélcîu, tout ce q9ily

a(de plu-s auithenticque, et nous sommes prêts à pîroduiîre
tutes les pièces justihecatrives ilecssaire pouîr pi-liver et

snidentité et notre sincérité.
Eit le fait que CroNvfoot n'est pas venu au joui' qu'onî avait

d'bord fié est uine preuve que nous sommes dle bonne foi.
Autrement, il nours eût été très-facile (le produire eii tout
tempis un sauîvage quelconque, jmandé clOka ou dle Cagh

iiawuaga.
Malgré qu'on eût anunoncé clans les journaux que le chef

lie serait pas ici lunch, cependant une grande foule s'était
rendue au bazar ce soir-là, clans le but cie le rencontrer.
fe. Rev. Père LaconibeO1, le zélé et populaire mis-
sionnaire clu Nord-Ouest a bien x'ouîlu prendre la parole
pour expliquer aux assistanîts les irisons qui retardent l'ar-
ivée de Crowfoot La p artle est remise à mercdi. C'est
une grande affaire, dit le Père Lacombe, que cIe décrider nos
sauvages à entrepr-encdre un si long voyage. Ils Ont unle
cainte suspeistcieuse que s'il s'en vont ainsi aut pays cles
blancs, ils nie reviendront jamais.

le Rév-érend Pére exprimla en suite son admiration pouri
le déevouiemenit extraor-dinaire dont les dclas de Montréal
ont fait precuve dur-ant ce bazar. ''Nous, dit-il nocîs paui-es
saua, nous ne pouvons pas sans cloute connaitreC et appré-
cier toutes ces belles choses quîe vous avez réeunies et expo-

sées ici mais nous comprenons la grandeur et le mérie cde
votie comivme J'ai voulu y concouir pouir ina part cii faisant
venir ici un des plus grands Chefs sauvages cIe nos territoires.

Le l'ère Laconibe rendit un éloquent et touichant honi-
mage à la iném-odîe dIe Mlgr. Bour-get, dont il avaiit reçu la
bénédiction en partant p)ouri les missions clu Nordc-Ouest il
y a trente-hi ains le souvenir qu'l a gai-clé dlu saint
prélat lui fait voir av'ec Lui plus grand initérêt le temple ia-
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gnifrulle clunt il ar jeté les fondations et qui aujourd'hu
couvre sa tomrbe vénérée.

Le bon Père cIlit enlsuite qu'il allait raconter une légende
clu Nordc-Ouiest, intitulée :La vccnedune fem;me. Un
mouvement se produisit cdan.,, la foule, et nous crûmes que
lat partie féminine cde ]'audâi~,e all ifire un mauvais parti
acu narrateu. Mai celui-ci se hâta l'ajouter qu'il île s'agis-
sait pa d'une femme blanche, m-mis d'unîe sau\'agesse et
d'Lillne païenne, et quce cela nic tiraiýL pas à conséquence. Cette
précaution oratoire eut l'effet désiré, et l'on écouta dans un
î)rofund siece cette h stoirc, qui avait pour but de montrer
qlue! abiic (le r'essentiment, cie haine, de perfidie et de cru-
aîîté peut renfermer le coeiur d'une femme !Rien dIe plus
intér'essant et cde 1)115 dramatique Ise fr'anchemnent et
entre nus, umon l'ère, étd's-vo-,s bien sûr qîu'il faille aller- au
No0rd-Ouesýt pour rencontrer tant (Ie méchanceté?

D.

PETITES _NOUVELLES.

Un mîagnifique coussini peint et brodé par Mlel!e Ao
vendu à Filon. Ml. J. À.Capeu

L.in couvert die lampe, satin peint àl la iîahn, achlîté
V' roi1. J. A. Chiapleau.

Ue bou rse, don cIe Mine Perrauit, et un coussin i f
luche cram-oisie, vend us à -Mr. Bceenci.

Mine H yacinthe Charlebois. rue Osborne, a ache
voiles cI'oreiller, sati blanc, peint à la maini, 2 paiieai
petite robe d'enfant, i sac ein satin noir.

L'ie statue ýSauv\agC), Mr- Parent.
Uie robe de voiture d'enfant, e:il laine, Mfr. Evacher

cie la Montagne.
U n mitr d'i-, Mfine Olivieir, 35 rue cie ai 'Montagne.

h i-w,

par

pc-

té 2
LIX, 1

, rue

Par'îîssc At Ycqc.Effets râflés

Un porte clefs brodé sur soie gagné par' Mr. Desgeorges,
4Srue des Conseillers cIe ville.
Un servce à déjeuner gagnié par Mine (A. N. *Watie-, i5

rue St. Denis.
Urie pièce cIe monnaie $io.oo en or- gagnéo par Mir. Jo-

seph Brunet, Avenue cIe Lorii-r.
Un livre cde prières gagné par Mr. L. N. Gelinas.
Le magnifque tapi cIe table br-odé sur driap vert offert

par Mine Aiüecl Laroque, Sir., a été acheté pai-l' inec C. S.

Un plateau pint sur' cuivre ai été gagné pair tir. N. D.
Racine et n'a pas encore été réclamé à lai paroisse St. Jacques.

Sh%-

Une bagne d'orn t"ir. James Sylv'aNigg Rue Plessis.

])a'ojss<' Si. C/nuis-

lin niiroir, Milme Mallette, rue Centre.


